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LES ÉVÉNEMENTS 
L'Accord entre alliés. — Après 

le retour de Moscou. — Une 
carte de la natalité française. 
— Une bonne affaire. 
La victoire des Polonais a eu, des 

conséquences excessivement heureu-
ses : elle a, notamment, resserré l'u-
nion entre les Alliés. 

M. Lloyd George et M. Giolitti ont 
adressé au gouvernement français 
certaines propositions, afin de garan-
tir les droits de la Pologne à Dantzig. 
Ces propositions ont été apportées 
mardi au quai d'Orsay par le chargé 
d'affaires britannique, M. Henderson. 
Leur texte concis est tout à fait satis-
faisant. M. Lloyd George et M. Gio-
litti reconnaissent, comme le gouver-
nement français, que la Pologne doit 
avoir la pleine liberté d'importer et 
d'exporter par Dantzig. Ils suggèrent 
que des instructions soient données 
au haut-commissaire qui représente 
les alliés dans cette ville. Si les doc-
kers du port n'assuraient pas le dé-
barquement des chargements destinés 
à la Pologne, il faudrait que cette opé-
ration fut exécutée par toute main-
d'œuvre disponible. Le travail doit 
être protégé par les navires de guerre 
alliés, et les troupes alliées qui se 
trouvent à Dantzig doivent être ren-
forcées au besoin. Il conviendra, non 
seulement de faire approuver ces ins-
tructions par le gouvernement japo-
nais, mais aussi de les communiquer 
au gouvernement des Etats-Unis, afin 
que celui-ci puisse participer, si pos-
sible, aux mesures nécessaires. Ainsi, 
la Pologne conservera son accès à la 
mer, et, comme la France n'en a ja-
mais douté, force restera au droit. 
C'est une manifestation tangible de 
1,'union entre alliés, et une manifesta-
tion qui s'applique à l'un des points 
essentiels du traité de Versailles. 

M, Lloyd George et M. Giolitti font 
ressortir, dans leur déclaration, que 
la première garantie de la paix réside 
dans les divers traités qui ont déjà 
été signés. C'est une constatation qui 
n'est pas inutile. Elle rappelle à la 
fois que les alliés sont résolus à dé-
fendre les traités et qu'ils les consi-
dèrent comme formant un bloc. M. 
Lloyd George et M. Giolitti ajoutent 
que les vainqueurs de la guerre doi-
vent, dans l'application des traités, 
« faire preuve d'un esprit de modé-
ration ». La France en est convain-
cue, et elle l'a montré à Spa. Mais en-
core faut-il maintenir en Europe une 
situation où la modération soit pos-
sible. 

?*t ** 
L'impatience est grande, dans le 

parti socialiste, de connaître les con-
ditions auxquelles les Soviets de Mos-
cou consentiront, à admettre les so-
cialistes français dans la IIP Interna-
tionale. 

Pourquoi, aussitôt rentrés en Fran-
ce et tout, de suite après avoir com-
muniqué à la commission adminis-
trative permanente du parti le mé-
morandum remis par les Soviets à 
MM. Cachin et Frossard, ceux-ci 
n'ont-ils pas livré immédiatement au 
public ce document ? que contient-il ? 
quelles formules les socialistes fran-
çais doivent souscrire, pour être jugés 
dignes de coopérer au grand assaut 
du capitalisme « mondial » ? 

Ce mystère gardé sur les buts, 
voies et moyens de là nouvelle inter-
nationale, écrivent les Débats, pique 
la curiosité publique. L'autre jour, 
M. de Jouvenel demandait, "dans 
l'Œuvre, aux dirigeants du parti, si, 
eux aussi, étaient convertis à la di-
plomatie secrète. M. Frossard répon-
dit qu'il n'en était rien, mais il ne 
démentit ni ne confirma ce que 
l'Œuvre avait dit de la condition im-
posée par Lénine au parti socialiste 
français de changer de nom — il de-
vrait s'intituler désormais Parti com-
muniste — et la tâche qui serait dé-
volue à ce parti communiste de péné-
trer dans la C. G. T., adhérente à l'In-
ternationale jaune d'Amsterdam, pour 
en chasser les Jouhaux, les Dumou-
lin et les Merrheim vendus à la bour-
geoisie.., M. Frossard se bornait à an-
noncer que, dans quinze jours, on 
saurait tout... 

Les gouvernants bolcheviks du par-
ti socialiste, tout comme les ministres 
bourgeois, s'arrogent, on le sait le pri-
vilège de ne communiquer qu'à leur 
heure les résultats de leurs négocia-
tions internationales. Comme M. Mil 
lerand ou même comme M. Clemen-
ceau, s'ils consentent à informer une 
commission du détail de leurs tracta-

tions, ils exigent de celle-ci le secret 
sur leurs communications et organi-
sent la campagne de presse destinée 
à se rendre l'opinion favorable ; après 
quoi, ils se présentent devant le parti, 
en posant la question de confiance. 

Cependant les confidences faites à 
la commission administrative filtrent 
à travers les coulisses du parti, tout , 
comme celles faites à la Commission 
des affaires extérieures de la Cham-
bre se répandent dans les couloirs. 
Mais le caractère de celles-ci est con-
signé dans une sténographie qui per-
met ensuite de comparer les déclara-
tions secrètes aux déclarations publi-
ques. 

La même garantie existe-t-elle pour 
le parti socialiste ? MM. Cachin et 
Frossard n'omettront-ils rien de ce 
qu'ils ont raconté à la commission 
administrative les 17 et 18 août der-
niers ? 

Nous avons donné, voici quelques 
jours, d'après le Journal Officiel, la 
statistique des! décès et des naissan-
ces dans notre pays, au cours de l'an-
née 1919. Le Petit Parisien publie 
maintenant une carte établie, d'après 
cette statistique, par « l'Alliance na-
tionale pour l'accroissement de la 
population française ». Cette carte à 
première vue est terrifiante. Par des 
teintes diverses, elle fait ressortir aux 
yeux les régions, — rares du reste, — 
où la population s'est légèrement ac-
crue ; celles où elle a décru, mais où 
le nombre des morts n'a pas atteint 
la moitié du nombre des nouveau-
nés ; celle enfin où le chiffre lamenta-
ble a été dépassé. La première caté-
gorie comprei-d trois départements ; 
la seconde, soixante-huit ; la troisiè-
me, douze. Six départements envahis 
n'ont pas été recensés. 

II importe cependant d'interpréter 
les documents. Nous ne songeons nul-
lement à diminuer la valeur de celui-
ci, ni à remuer exagérément l'opinion 
publique sur une question nationale 
qui, dans son ensemble, reste très 
grave et où l'on ne saurait montrer 
d'inquiétudes, ni surtout à découra-
ger l'œuvre d'excellente propagande 
entreprise par « l'Alliance pour l'ac-
croissement de la population ». Mais 
enfin, pour qu'on ne puisse pas croi-
re le mal irrémédiable et définitif, il 
est bon de noter une fois de plus, 
que l'année 1919 est moins significa-
tive que toute autre. 

A cette date, la démobilisation des 
jeunes classes n'était pas terminée ; 
l'augmentation notoire de la nuptia-
lité n'avait pas pu encore produire de 
résultats appréciables ; enfin — et 
c'est là le point essentiel — l'épidé-
mie de grippe avait déterminé un ter-
rible surcroît de mortalité, équivalent 
à celui des guerres telles qu'elles se 
comportaient jadis. C'est ainsi que, 
en Suisse, où le malthusianisme ne 
sévit pas comme chez nous, un phé-
nomène identique se produisit, A 
l'heure actuelle, et d'après les rensei-
gnements très incomplets encore que 
l'on commence à réunir, nous allons 
assister au contraire à une reprise 
très sérieuse de la natalité en France. 
Ce ne sera naturellement pas une rai-
son pour les propagandistes de la re-
population d'abandonner ou seule-
ment de ralentir leur campagne ; 
loin de là ; ils auront même sans 
doute largement à faire pour obtenir 
que cela dure. 

ss 
On sait, ou plutôt on ne sait pas le 

montant du gaspillage dés stocks qui 
appartenaient à l'Etat et que l'on 
vendait de temps à autre avec une 
perte considérable. 

Comprenant que le mieux était, de. 
supprimer l'armée de fonctionnaires 
commis à la surveillance de ce stock, 
l'Etat a pris une décision. Ainsi 
l'Etat a vendu à un particulier le 
camp de Bourg, près de Langres. Il 
l'a vendu 25 millions avec sa boue 
gluante, ses motocyclettes, ses ca-
mions enlisés et sa grande misère 
d'enfant abandonné. 

Et, dès aujourd'hui, il y a des 
grues, des tracteurs qui travaillent à 
sortir1 du marais où il est embourbé 
tout ce matériel et l'on construit une 
route qui traverse le camp et un parc 
de vente pour permettre une liquida-
tion rapide.-

L'Etat a vendu et il a bien fait, 
écrit le Réveil Economique- Il a fini 
par comprendre qu'il n'était bon qu'à 
fabriquer de la rouille et qu'au prix 
où est cette dernière, il ne pourrait 
jamais faire fortune. 

Depuis plus d'un an, les camions 
attendaient stoïquement sous la pluie 

qu'on les arrachât aux ornières. Ils 
avaient vécu tant de mauvais jours 
qu'ils ne les comptaient plus et, com-
me par fierté, ils s'enfonçaient douce-
ment dans la terre pour mieux cacher 
leurs meurtrissures. Ils auraient fini 
par disparaître complètement, par 
s'anéantir s'ils n'avaient changé de 
propriétaire. L'Administration ne pou-
vait plus leur porter secours ; elle les 
jugeait trop enlisés, trop malades et 
ne savait quoi imaginer pour les tirer 
de leur misère; elle ne trouvait pas de 
main-d'œuvre elle ne trouvait rien. 

Il ne faut pas cependant trop lui en 
vouloir, puisqu'elle a eu un geste heu-
reux en remettant à l'initiative privée 
le soin de tirer parti de tout ce maté-
riel à l'agonie. Il y a lieu au contraire 
de se réjouir si l'on songe qu'elle eût 
pu laisser progresser la rouille, lais-
ser le temps faire son œuvre jusqu'au 
bout, jusqu'à ce qu'elle fût en droit, 
elle, l'Administration, de rédiger un 
magnifique état « Néant » du maté-
riel existant au camp de Bourg. 

INFORMATIONS 
L-e 0 0/O perpétuel 

Le « Journal Officiel » publie le 
décret autorisant le ministre des 
finances à procéder par voie de sous-
cription publique à l'émission de ren-
ies C> 0/0 perpétuelles, prévue par la 
loi du 2 août 1920. Les arrérages des 
rentes 6 0/0 seront payables semes-
triellement les 16 juin et 10 décembre 
de chaque année. Les rentes à émettre 
porteront jouissance du 16 décembre 
1920. Le prix d'émission est fixé à 
100 francs pour 6 francs de rentes. 
En cas de libération par versements 
échelonnés il sera tenu compte des 
intérêts dans les conditions fixées par 
un arrêté du ministre clés finances 
qui déterminera les autres conditions 
de l'émission. 

La livraison 
du charbon allemand 

Les livraisons de charbon effec-
tuées par les Syndicats westphalo-
rhénans à l'Entente ont presque at-
teint vers la mi-août les chiffres fixés, 
et continuent à se rapprocher de ces 
chiffres. 

Le passage des munitions 
à travers l'Allemagne 

Le Gouvernement allemand a exa-
miné la situation créée par les Syndi-
cats des transports. Il a été décidé 
que le gouvernement revendiquerait 
de la façon la plus énergique le droit 
de contrôler ces transports, préroga-
tive du pouvoir exécutif. 

Les garnisons françaises 
en Allemagne occupée 

Un communiqué officiel dément la 
concentration de troupes françaises 
sur le Rhin. Les garnisons de Mayen-
ce et de Wiesbaden ont plutôt été di-
minuées. 

L'Allemagne 
contre la Pologne 

Le ministre des affaires étrangères 
allemand, M. von Simons, interviewé 
à Zurich par un correspondant ita-
lien, renouvela ses doléances sur la 
dureté du traité de Versailles, accu-
sant la politique française d'être trop 
dominée par Foch, comme jadis la 
politique allemande par Ludendorff. 
Von Simons fit ensuite ces sensation-
nelles déclarations : 

« Je suis très inquiet au sujet des 
événements de Haute-Silésie. Je ne 
suis pas certain que les forces dont 
dispose le général Le Rond suffiraient 
à repousser une invasion polonaise. 

« Si les troupes polonaises occu-
paient ce territoire encore allemand, 
notre neutralité serait violée. 

« Dans ce cas, nous enverrions une 
Note à l'Entente et à Moscou, et, si 
satisfaction nous était refusée, nous 
marcherions contre la Pologne. 

« Les Polonais ont toujours ""pré-
tendu que nous avions l'intention de 
les attaquer. Nous les attaquerons 
seulement si on nous oblige à sortir 
de la neutralité. Si la guerre éclate 
entre l'Allemagne et. là' Pologne, ce 
ne sera pas notre faute. Cela dépen-
dra de la poliique d'autrui et pas de 
notre volonté. » 

Von Simons a annoncé ensuite la 
reprise très prochaine des 'relations 
diplomatiques avec la Russie. Un am-
bassadeur allemand ira sous peu à 
Moscou. 

La tentative 
de diversion des rouges 

en direction de Lemberg 
Des troupes rouges, comprenant de 

la cavalerie et de l'infanterie, sont en 
voie d'exécuter une pointe hardie 
dans la direction de Brody-Lemberg. 
Plus au nord, d'autres éléments bol-
chevistes, débouchant de Luck et de 
Wladimir-Wolinsky, ont tenté de for-
cer le passage de Bug devant Hru-
bieszow. Ils ont été rejetés avec des 
pertes sangantes. Il en a été de même 
pour les troupes soviétistes qui ont 
fait leur apparition dans la région de 
Lemberg. 

Les régiments ukraniens, qui tien-
nent leurs positions antérieures sur la 
Stripa, ont repoussé toutes les atta-
ques bolchevistes, de sorte qu'à 
l'extrémité de l'aile droite poonaise, 
l'ancienne ligne du front a été main-
tenue. 

Dans le centre, les troupes polonai-
ses qui ont occupé Brest-Litowsk se 
fortifient sur la lisière orientale de 
Polësie. Il faut s'attendre à ce que 
l'audacieuse entreprise des bolcheviks 
contre Lemberg soit liquidée dans un 
bref délai. . 

40.000 prisonniers 
On considère que huit divisions bol-

chevistes sont complètement détrui-
tes et huit autres à demi anéanties. 
Les prisonniers faits dépassent 40.000. 
Un matériel de guerre considérable, 
plus de deux cents canons; de campa-
gne, sont tombés entre les mains de 
nos alliés polonais. Il ne reste plus 
que la 4" armée et la 14e armée rouge 
en état de combattre et encore la pre-
mière, ,qui devait tourner Varsovie, 
voit sa retraite singulièrement com-
promise. 

90.000 rouges 
seraient cernés 

Une dépêche de source allemande 
évalue à 90.000 hommes 1,'effectif des 
troupes bolchevistes cernées au cou-
loir de Dantzig. 

L'avance polonaise 
Les Polonais ont occupé Augustovo 

et Suvalki. 
Grodno a été évacué par les Russes, 
Les Polonais se trouvent devant 

Pinsk, près de Iwanow. 

Les Polonais rejettent 
les conditions des Soviets 
Le Manchester Guardian publie la 

dépêche suivante de Minsk, 23 août : 
La réponse polonaise aux conditions 
de paix russes équivaut à un refus 
catégorique. Les Polonais ont accepté 
une seule des quinze conditions, à sa-
voir la démobilisation, à1 condition que 
la Russie démobilise également. 

25.000 bolcheviks 
réfugiés en Allemagne 

Le nombre des bolcheviks ayant 
franchi la frontière allemande se 
monterait à 25.000. Toutes les mesu-
res nécessaires pour le désarmement 
et l'internement de ces troupes ont été 
prises par ' les autorités allemand^ 
Jusqu'à présent, il ne s'est produit 
aucun incident. 

Félicitations 
du maréchal Foch 

à la Pologne 
Le maréchal Foch a adressé au gé-

néral Wrangel un télégramme dans 
lequel il le félicite pour les magnifi-
ques résultats obtenus et le prie de 
transmettre ses félicitations au haut 
commandement polonais. 

Le trône de Turquie 
Le correspondant du « Times » à 

Constantinople apprend de source 
bien informée que l'héritier présomp-
tif du trône a définitivement exprimé 
le désir de renoncer à ses droits à la 
succession au trône. Il paraît proba-
ble que le Sultan refusera d'accéder 
au désir de l'héritier. 

En Gilicie 
C'est en se rendant à Deraa, le 20 

août, pour exhorter au calme les po-
pulations demeurées en état d'effer-
vescence depuis le séjour de l'émir 
Fayçal parmi elles, que M. Droubi, 
chef du gouvernement de Damas, a 
été tué, ainsi que Abderrhaman 
Youssef, membre du gouvernement, 
et un officier français qui les accom-
pagnait. Une importante colonne a été 

mise en route pour châtier les trois 
villages responsables de ce regretta- j 
ble attentat, inspiré certainement par j 
les excitations de Fayçal. 

Nous réoccupons 
Maraoh et Aïntab 

Les troupes françaises ont déblayé 
la région d'Aïntab" et ont réoccupé 
Marach et Aïntab. Des messagers qui 
sont arrivés au commencement du 
mois à Adana, venant d'Hadjin, dé-
clarent que cette dernière ville tient 
bon, et que la garnison arménienne, 
qui. a reçu des approvisionnements, a 
lancé avec succès plusieurs contre-
attaques. 

La 0. G. T. 
contre le bolchevisme 

Après plusieurs jours de débats 
confus et souvent tumultueux, le 
Conseil national de la C. G. T. vient 
de clore son Congrès par une décision 
importante. Les tenants de deux ten-
dances se disputaient la suprématie, 
au sein de la grande organisation ou-
vrière : ceux qui entendaient, avec 
Jouhaux et Bidegarray, rester fidèles 
à la tactique suivie pendant la guerre 
et ceux qui, sous la direction des 
extrémistes Monmousseau, Sirolle et 
autres dirigeants, de la Fédération des 
cheminots, voulaient adopter le régi-
me bolcheviste des soviets et entamer 
par les moyens les plus révolutionnai-
res, une lutte sans merci contre le 
capitalisme et la bourgeoisie. 

Un « rapport moral » présenté par 
les chefs de la C. G. T., et opposant 
ses directives à celles des extrémistes, 
a été l'occasion de la bataille décisive. 

Ge rapport a été voté à une écra-
sante majorité, consommant ainsi la 
défaite des bolchevisants. 

Par ce vote, la C. G. T. française 
laisse aux Russes les « délices » du 
bolchevisme ; elle ne met pas en dou-
te leur félicité, mais, elle n'en veut pas 
pour les travailleurs français. Elle 
laisse donc du même coup aux me-
neurs des cheminots la responsabilité 
de la grève du 1er mai dernier, dont 
l'échec lamentable était déjà d'ail-
leurs un salutaire avertissement pour 
ceux de nos ouvriers qui auraient été 
tentés d'adopter les doctrines de Mos-
cou. 

Tirages financiers 
TIRAGES DU 23 AOUT 

Communales 1906 
Le numéro 1.046.593 gagne 200.000 fr. 
Le numéro 135.600 gagne 25.000 fr. 
Les huits numéros suivants gagnent 

5.000 fr. : 
141,188 337,629 359,833 419,791 433,675 

447,104 513,745 727,558 
100 numéros chacun 1.000 fr. 

Communales 1912 
Le numéro 718,169 gagne 100.000 fr. 
Le numéro 679,019 gagne 10.000 fr. 
Les douze numéros suivants gagnent 

chacun 1.00) fr. : 
127,514 128,409 182,055 363,827 
572,781 702,073 938,893 1.266,502 

1.268,409 1.321,729 1.539,523 1.930,431 
100 numéros gagnent chacun 500 fr. 

I LOCALE 
Médailles militaires 

Les décorations posthumes dans 
l'ordre de la médaille militaire sont 
attribuées aux sous-officiers et sol-
dats du T dont les noms suivent : 

Durand François : courageux et dévoué 
soldat. Tué glorieusement à la Harazée, le 
17 août 1915, à son poste de combat, dans 
l'accomplissement de son devoir. Croix de 
guerre avec étoile d'argent. 

Deltel José : soldat d'une grande bra-
voure et très dévoué. Mortellement frappé 
à son poste de combat, le 10 juillet 1916, 
à la Chappelle-Saint-Pierre, dans l'accom-
plissement de son devoir. Croix de guerre 
avec étoile d'argent. 

Dubet Claverie-Georges : très bon capo-
ral, courageux et dévoué. Mortellement 
frappé, le 29 avril 1917, au bois du Casque 
en s'élançant bravement à l'attaque des 
lignes adverses. Croix de guerre avec 
étoile d'argent. 

Ducluzeaud Henri : caporal plein de cou-
rage et de sang-froid. Grièvement blessé, 
le 30 avril 1917, au bois du Casque en s'é-
lançant bravement à l'assaut d'une posi-
tion ennemie. Mort pour la France des sui-
tes de ses blessures. Croix de guerre avec 
étoile d'argent. 

Si tous les consommateurs souhai-
tent la baisse rapide du prix des den-
rées, et s'ils attendent avec impatien-
ce ce jour béni, il est, par contre, des 
producteurs qui font des vœux pour 
la hausse. 

Et ils ne nous l'envoient pas dire 
comme le prouvent les lignes ci-des-
sous publiées dans « la Revue Vini-
cole » du 25 juillet : 

« Qu'adviendta-Hl donc si les 
excédents abondent et si la récolte, 
favorisée par la température, dépas-
se encore les prévisions actuelles ? 

« La viticulture, ayant le tort de 
surproduire, met aujourd'hui son es-
poir dans la cochylis qui peut enle-
ver au dernier moment une bonne 
partie (un tiers peut-être) de la ré-
coite et arrêter ainsi l'inévitable 
baisse dont l'abondance du vin me-
nace les producteurs. 

« Le mildiou ou la sécheresse sui-
vant les régions, donnent aussi quel-
ques espérances de diminution de 
rendement aux viticulteurs mis dans 
l'embarras par leur grosse récolte. 
Malgré tout, la menace de l'abondan-
ce et de la baisse, persistent, causant 
de grandes inquiétudes à la pro-
priété. » 

Nous voulons espérer ciue de pa-
reils souhaits ne seront pas exaucés, 
et au surplus, nous sommes certain 
que la plupart dies viticulteurs n'ap-
prouvent pas ce langage impie. 

Tous les viticulteurs, au moins 
ceux de notre région, reconnaissent 
qu'une baisse même sensible serait 
préférable à la hausse si élevée que 
nous avons connue l'an dernier. 

Ce n'est pas le sentiment du rédac-
teur de la « Revue Vinicole » : aussi 
bien, pourquoi ne conseille-t-il pas 
aux viticulteurs de jeter le vin qu'ils 
ont en cave, qu'ils n'ont pas encore 
vendu ? Ce serait complet. 

Qui aurait cru que tant d'égoïsme 
pût être avoué avec un tel aplomb ? 

LOUIS BONNET. 
->«<-

Enregistrement 
M. Wildiez, directeur de l'enregis-

trement de 3e classe à Cahors est 
nommé à Lille. 

M. Gourcerol, directeur à Aurillac, 
est nommé à Cahors. 

M. Wildiez était depuis peu à 
Cahors, mais durant son court séjour 
dans notre ville, il avait su s'attirer la 
sympathie de ceux qui l'ont appro-
ché. 

A M. Gourcerol, qui est le gendre 
de M. Linon, l'excellent juge de paix 
de Cahors, nous adressons nos 
souhaits de bienvenue. 

->ss<-

Mutation 
M. Vignes, capitaine de l'état-ma-

! jor de l'infanterie, est affecté au 7e 

d'infanterie, 

LA QUALITÉ DU PAIN 
Voici la circulaire ministérielle sui-

vante relative à la qualité du pain : 
« Du 1" août 1920 jusqu'au 1" 

août 1921, l'incorporation des farines 
de succédanés dans la farine de fro-
ment est fixée sur l'ensemble du ter-
ritoire français, cuisants compris, à 
vingt pour cent s'il s'agit de seigle 
pur, dix pour cent s'il s'agit de maïs 
pur, dix pour cent de seigle et cinq 
pour cent de maïs si ces deux succé-
danés sont incorporés ensemble. » 

** 
C'est depuis le Y' août que nous 

devrions profiter de ce régime. Qui 
s'en est douté, au moins à Cahors ? 

Nous sommes au 27 août : ça fait 
un mois de rabiot de bonne farine au 
préjudice des estomacs des consom-
mateurs. 

Nous avions déjà publié cette circu 
laire, mais il était nécessaire de la 
rappeler à ceux < qui sont chargés de 
la faire appliquer... dans le Lot. 

L. B. 
->^<-

Camping 
Les jeunes boy-scouts désireux de 

camper dans la nuit de samedi à di-
manche, sont invités à se rendre ven-
dredi 27 courant, à 8 h. très précises, 
à l'ancienne salle' des étalons faisant 
corps au Vieux Palais de Justice. 

Présence recommandée pour les 
boy-scouts qui veulent participer à 

[ cette promenade. 
R. B. 



Congrès de la Boucherie 
Mardi a eu lieu à Cahorsl le Con-

grès des bouchers du Sud-Ouest. 
La réunion a eu lieu dans la salle 

des Petits Carmes sous la présidence 
de M. Marty, boucher à Toulouse, 
président de la Fédération du Sud-
Ouest. 

Les Syndicats d'Agen, Albi, Car-
maux, Castres, Toulouse, Tulle, Mon-
t au ban, Périgueux, Décazeville, Maza-
met, Aurillac, Brive, Carcassonne, 
Tarbes, Minervois, Syndicat départe-
mental du Lot, le Syndicat de Cahors 
étaient représentés. 

Dès que la séance est ouverte, M. 
de Monzie, maire de Cahors, salue, en 
quelques paroles, les congressistes, 
auxquels il souhaite la bienvenue. 

MM. Delport, Delmas étaient pré-
sents ; M. le prince Murât, malade, 
s'était fait excuser de ne pouvoir as-
sister à la séance. 

Diverses questions sont discutées : 
à cette discussion prennent part MM. 
Delport et Delmas. 

Le Congrès émet plusieurs vœux. 
Vœu sur le prix de la viande 

Considérant que la viande est au même 
titre que le pain un objet de première né-
cessité, que cet aliment est nécessaire à 
la réparation des forces de tous les tra-
vailleurs, auxquelles on doit la livrer dans 
les meilleures conditions d'hygiène et à 
des prix abordables ; 

Considérant que l'impôt sur le chiffre 
d'affaires augmente le prix de la viande de 
27 cmes par kg, la fédération émue par le 
prix de revient trop élevé des animaux 
sur pied, prix qui tend encore à s'accen-
tuer et par les nombreux impôts qui frap^ 
pent la viande (droits d'octrois, d'abatta-
ge, de visite sanitaire, etc) ; 

Reconnaissant que dans un avenir très 
prochain la viande ne sera plus à la por-
tée d'une grande partie des consomma-
teurs, le Congrès invite les pouvoirs pu-
blics à exonérer la viande de tous les im-
pôts au même titre que le pain jusqu'à ce 
que les prix des animaux aient répris leurs 
cours normaux. 

*k 
Sur ce vœu, M. Delport déclare 

« qu'en toute sincérité il a cru que 
les bouchers faisaient de grosses for-
tunes. Mais d'après les explications et 
les chiffres fournis sur les bénéfices, 
il voit que cette réputation est exagé-
rée. 

Vœu contre les intermédiaires 
Considérant que les intermédiaires non 

patentés et non assujettis aux diverses 
taxes qui frappent les négociants et bou-
chers ne sont que des parasites dont le rô-
le ne fait qu'augmenter le prix de la vie; 

Considérant que ces intermédiaires vont 
sur les routes pour y raècoler le bétail qu'ils 
livrent ensuite aux bouchers desquels ils 
exigent une large rétribution ; 

Considérant que ces mêmes individus 
n'ayant aucune responsabilité sont la vé-
ritable plaie des foires et des marchés 
dont ils faussent les cours ; 

Considérant que la plupart se livrent à 
un véritable accaparement au préjudice 
de ceux qui conscients de leurs devoirs 
se bornent à faire leurs achats sur les 
lieux destinés à cet usage ; 

Le Congrès émet les vœux suivants à 
l'unanimité. 

Qu'une réglementation uniforme des 
foires et marchés soit établie pour la Fran-
ce entière où les achats ne pourront avoir 
lieu qu'à une heure déterminée par le mai-
re de chaque commune. 

Que le raccolage qui est une des princi-
pales causes de la hausse des cours soit 
interdit sur les routes et chemins avec 
punition très sévère pour les délinquants. 

Que seuls les négociants munis d'une 
patente ou d'une carte d'identité délivrée 
par Jeurs syndicats ou leurs représentants 
munis d'une procuration régulière aient 
le droit de faire des achats. 

* 
**. 

Vœu contre le port de l'aiguillon 
Le Congrès émet le vœu : Qu'en vertu 

de la loi Grammont le port de l'aiguillon 
soit totalement interdit sur le territoire 
Français et que des contraventions soient 
dressés contre ceux qui en font usage (la-
boureurs etc.) 

' *" ** 

M. Delport intervient dans la dis-
cussion de ce vœu et déclare qu'il ne 
peut promettre de le soutenir, car, 
dit-il, on ne peut pas labourer sans se 
servir de l'aiguillon. Il s'opposera 
même, dit-il, au vœu émis par la Fé-
dération des Bouchers. 

Le Congrès, se rendant aux, raisons 
de M. Delport, retire le vœu, mais il 
en émet un autre qiii est voté, ten-
dant à la suppresion de l'aiguillon 
pour les bœufs et les veaux conduits 
à l'abattoir. 

Vœu pour l'établissement 
des mercuriales 

Le Congrès émet le vœu : Que dans cha-
que ville une commission capable, dans 
laquelle seront compris des profession-
nels, soit nommée, pour établir la mercu-
riale des foires et marchés. 

Le Congrès est terminé à 5 h. 1/2. 

Le banquet 
A 6 heures 1/2, les congressistes se 

sont réunis en un banquet fraternel 
qui a été servi à l'hôtel de l'Europe. 

Bon menu, excellents vins, gaîté de 
bon aloi. 

Au dessert, M. Richard, prédident 
du Syndicat des Bouchers de Cahors, 
a pris la parole pour saluer les con-
gressistes. 

« Déjà au congrès de Montauban, 
en 1913, dit-il, bien des vœux et pro-
jets devant améliorer le sort de notre 
corporation avaient été émis, mais la 
guerre étant survenue, non seulement 
tous ces vœux et projets sont restés 
en suspens, mais encore une situation 
bien plus difficile nous a été créée. 

« C'est pourquoi le Congrès s'im-
posait. Car la Fédération ne groupe 
pas que des commerçants ; elle grou-
pe aussi des travailleurs conscien-
cieux et prévoyants, qui, en dehors 
de tout parti politique, sont soucieux 
de l'avenir économique du Pays. » 

M. Richard dit que tous les bou-
chers n'ont pas fait et ne font pas 
fortune, mais nombreux sont ceux 
d'entre eux- qui pendant la guerre, 
ont été mobilisés et ont fait leur de-
voir. 

Il termine en levant son verre à 
tous les convives, aux . représentants 
du Parlement et à la presse 

Des bravos saluent les paroles du 
sympathique Président du Syndicat 
de Cahors. 

M. Marty, président de la Fédéra-
tion du Sud-Ouest, remercie la ville 
de Cahors pour le bon accueil qui a 
été fait aux congressistes et il adresse 
son salut aux représentants du Lof 
qui ont assisté au Congrès. 

Il est heureux, dit-il, du travail qui 
a été fait au cours de ce congrès, et il 
recommande l'union entre tous. 

Il boit à la prospérité de la Fédéra-
tion, et à la santé de tous les convi-
ves. 

M. Delport, député, remercie M. Ri-
chard et M, Marty des bonnes paroles 
qu'ils ont prononcées et il les assure 
de tout son concours. 

Il lève son verre à la prospérité de 
la Fédération. 

Le banquet est terminé : les con-
gressistes se rendent dans la salle du 
1'"' du café de Bordeaux où ils furent 
égayés par d'excellents chanteurs. 

Que les organisateurs de cette réu-
nion corporative et fraternelle reçoi-
vent nos félicitations et nos remer-
ciements. 

Avis aux agriculteurs 
La Société d'agriculture du Lot 

nous communique la note suivante : 
Les potasses d'Alsace 

Il a été décidé que la vente des sels 
de potasse d'Alsace 12/16 0/0 qui 
avait dû être interrompue pendant 
quelques mois serait reprise à la date 
du l r septembre prochain, c'est-à-dire 
dans quelques jours et non pas le 1er 

décembre, comme il a été dit, par 
erreur. 

On a remanié le programme de ré-
partition de la potasse dans les diffé-
rents pays de manière à restreindre 
les exportations et à donner entière 
satisfaction à l'agriculure française. 

Suore du ravitaillement 
Il est rappelé aux épiciers et dé-

taillants qui ont continué à recevoir 
du ravitaillement le sucre nécessaire 
à la consommation familiale pour le 
mois d'août qu'ils doivent effectuer 
la vente de cette denrée jusqu'à épui-
sement complet de leurs stocks, con-
tre remise des tickets du: dit mois. 

Ces commerçants sont informés, en 
outre, que dans les dix premiers 
jours de septembre ils devront justi-
fier soit par la remise des tickets cor-
respondants aux ventes effectuées, 
soit par un relevé des quantités res-
tant en magasin, de l'emploi du sucre 
du ravitaillement qu'ils ont reçu et 
dont comptabilité a été tenue au ser-
vice de répartition. Des poursuites 
pour détournement de denrées du ra-

vitaillement seront, exercées contre 
les contrevenants. 

Fête votive 
Fête des escargots 

Voici le programme de la fête de 
la St-Barthélémy, organisée par la 
jeunesse du quartier de Labarre les 
28, 29 et 30 août. 

SAMEDI 
A 20 h., distribution des bouquets 

en musique. 
DIMANCHE 

A 10 h., grand service en l'hon-
neur des soldats de la paroisse tom-
bés au champ d'honneur. 

A 11 h., apéritifconcert ; à 16 h., 
ouverture du bal ; à 18 h. et demie, 
embrasement de la place des Mobiles. 

Clôture du bal par le « Fox-Trot ».'• 
LUNDI 

A 15 h. et demie, jeux divers : 
goûter à la corde, poêle, cruche, cour-
se à la corde, baquet, concours de gri-
maces, pêche aux gâteaux, etc. 

A 17 h., course pédestre ; à 18 h., 
course de lenteur (vélo 60 m.) ; à 
21 h., illumination et grand bal de 
nuit terminé par le traditionnel 
grand-père mené par la plus gentille 
belle-mère du quartier. 

Le comité ne se rend pas responsa-
ble des accidents. 

Le comité-

Accidents du travail 
Charles-Edouard Barthélémy, ou-

vrier électricien au magasin des ta-
bacs, effectuait une réparation à la 
ligne électrique, quand un éclat de 
poulie en porcelaine l'atteignit au 
doigt majeur de la main gauche. 

Incapacité de travail de dix jours, 
sauf complications. 

— Jean Fourastié, journalier au 
dépôt de Cahors, impasse d'Auver-
gne, lançait une briquette, lorsqu'il 
buta avec sa main droite contre la 
paroi du- wagon. Plaie confuse du 
pouce droit avec arrachement de l'on-
gle. 

Cet accident entraînera une inca-
pacité de travail de quinze jours. 

— Jean Pomarel, du dépôt de 
Cahors, ouvrier à l'essai, 23 ans, de-
meurant à Cahors, avenue de la Gare, 
18, était occupé à faire une manœu-
vre de roues avec des chariots, lors-
qu'il glissa et son index droit fut pris 
entre la main du chariot et du rail. 
Plaie contue de l'index droit avec ar-
rachement de l'ongle. 

Cet accident entraînera une incapa-
cité de travail temporaire de quinze 
jours. 

Vol 
Mardi soir, un couple se nrésentait 

à l'hôtel de l'Université et demandait 
une chambre. L'homme portait un 
volumineux paquet qu'il déposa dans 
la chambre. 

Le lendemain, porteur de son pa-
quet, l'homme quitta l'hôtel avec sa 
femme. 

Peu après le départ du couple, la 
propriétaire de l'hôtel pénétrant dans 
la chambre constata que les draps du 
lit avaient été volés et elle trouva 
dans un coin de la chambre un gros 
paquet d'herbes. 

Pour ne pas éveiller les soupçons, 
le couple était rentré à l'hôtel avec 
ce paquet qu'il remplaça ensuite par 
les draps. 

Mais cela ne faisait pas l'affaire de 
Mme Vaysse, la propriétaire de l'hô-
tel. Plainte a été portée à la police 
qui a ouvert une enquête. 

Sur le registre de l'hôtel, le couple 
s'était inscrit sous le nom de Léné. 

Théâtre de Cahors 
Vendredi 27 août, au théâtre die 

Cahors, représentation de 

LA. TOSCA 
opéra en 3 actes de V. Sardou, musi-
que de Puccini. 

UH SOIE AU FRONT 
L'effet de UN SOIR AU FRONT est 

énorme, considérable. Le public suit 
passionnément les péripéties du ro-
man de M. Kistemaeckers car la 
pièce n'est pas, comme on pourrait 
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La neige sur les pas 
DE 

ïerçry BORDEJfcU; 
De l'Académie Française 

Au réfectoire, où il conduisit Ju-
liette et Mme Acher qui n'avaient pas 
encore déjeuné, Michel Monestier 
servait à sa fille, avec une complai-
sance maternelle, une seconde tasse 
de café au lait. 

— Vous ne vous en doutez pas, 
expliqua-t-il à Marc : on se gorge ici 
parce que c'est gratuit. Je ne parle 
pas du pensionnat ; c'est jeune et ça 
va marcher la journée entière. Mais 
tout le monde. Tout à l'heure, c'était 
un Allemand qui prenait son sixième 
bol. 

— Avec des tartines, ajouta Sylvie 
attentive. 

Elle-même se gonflait à merveille. 
Marc s'expliqua mieux le visage con-
gestionné de la vieille qui s'en allait. 
Juliette, plus imaginative, maniait 
avec gaucherie l'érudition toute fraî-
che que lui avait communiquée Mme 
Acher : 

— Papa, c'est plein de militaires, 
par ici. 

— De militaires ? 
— Oui : après Napoléon il est ve-

nu Charlemagne. Et aussi ce général 
de Marin... de Marengo qu'on a en-
terré dans l'église. 

— Le général Desaix. 
— Oui : il est mort dans la neige. 

Alors on lui a fait un monument tout 
blanc. 

Un grand vacarme qui retentis-
sait dans les corridors et les esca-
liers précipita le repas des fillettes : 

■— C'est le pensionnat... le pension-
nat qui s'en va. 

On courut au perron. Déjà les pro-
fesseurs alignaient, non sans peine, 
les élèves peu disciplinées qui, de 
leurs voix fraîches, entonnèrent un 
hymne anglais. C'était une aubade 
offerte à l'hospice en témoignage de 
gratitude. Le père clavandier, sur le 
seuil, reçut en souriant la musique. 
Après quoi, toutes ces jeunes filles 
envoyèrent des saluts à la ronde et le 
bataillon s'ébranla. Bientôt il s'en-
fonça dans le brouillard qui remon-
tait. Les dernières, disparurent les 
deux amies aux cheveux blonds qui 
fermaient, la marche et qui sautaient 
de concert en se tenant la taille. 

—'■ Nous aussi, nous partons, an-
nonça Michel Monestier. Notre voi-
ture est prête. Et vous 

— Nous, demain, répondit Marc 
éVasivement. 

— On vous autorise, malgré la rè-
gle ? à cause de Mme Romenay, sans 
doute. 

— Oui, à cause de sa santé. 
— Présentez-lui mes hommages, je 

vous prie. Vous devriez venir à Caux. 
C'est doux et confortable, bien abrité 
et salubre. Les enfants se tiendraient 
compagnie. 

Il insistait, il suppliait presque, 
tant il désirait procurer à Sylvie quel-
que distraction. 

— Oui, peut-être. 
— C'est cela, c'est cela. Nous vous 

attendrons. 
Il porta tendrement sa fille sur les 

coussins du landau, et comme Ju-
liette continuait d'adresser à son 
amie de touchants adieux, il se pen-
cha vers elle et l'embrassa : 

— Au revoir, ma petite. Votre pa-
pa m'a promis de vous amener à 
Caux où nous allons, quand votre 
maman sera reposée. 

— Maman ? dit-elle, surprise. 
On ne prononçait plus ce nom de-

vant elle. Elle-même, ne parlant pas 
de l'absente, n'y pensait guère. Ce 
rappel l'agita de la pointe des pieds 
à la racine des cheveux, comme si 
on lui contait quelque pathétique lé-
gende. Elle fut toute rouge en un clin 
d'œil. 

— C'est si bon, une maman, reprit 
M. Monestier. 

Et, se hissant à son tour, il répéta : 
— Au revoir, au revoir. 
Ils partirent, et ils étaient déjà par-

tis que Juliette n'avait pas encore 
bougé de sa place. Déjà étonné de 
son immobilité, Marc, qui n'avait pas 
entendu, le fut plus encore du regard 
qu'elle posa sur lui : 

— Qu'est-ce que tu as ? Tu re-
grettes Sylvie. 

le croire, un drame de tranchées, un 
épisode de la bataille : c'est1 une his-
toire d'amour située dans un milieu 
extraordinairement pittoresque à 
deux cents mètres des boches. 

UN SOIR AU FRONT sera donné 
au Théâtre municipal le 6 septembre. 

Albas 
Conseil municipal. — Sous la pré-

sidence de M. Dulac, maire, le con-
seil s'est réuni dimanche matin. 

M. le Maire fait part au Conseil 
d'une lettre de l'entrepreneur d'auto-
bus qui assure en même tempsi le 
transport des dépêches, qu'à partir 
du 15 septembre prochain il cessera 
complètement. tout service. Le Con-
seil décide de faire une demande de 
subvention au Conseil général. 

Au suiet d'une nouvelle demande 
d'achat pour une parcelle de terrain, 
le conseil rejette la demande. 

Lecture est donnée par M. le maire 
d'une lettre préfectorale concernant 
l'emprunt Bergez (section de Cénac), 
Autorisation est accordée pour per-
cevoir l'augmentation du centime ad-
ditionnel qui permettra de solder le 
dit emprunt par amortissement. 

M. le maire fait part au Conseil 
qu'il a été saisi de plusieurs réclama-
tions qui demandent le maintien de 
la distribution du courrier du diman-
che comme cela sa pratique dans di-
verses communes environnantes. 

Le Conseil, reconnaissant l'utilité 
du maintien, donne un avis favora-
ble. 

Lecture est donnée de l'important 
traité du nouveau tarif d'éclairage 
qui est soumis à l'étude du conseil. 

L'étude approfondie du traité en 
sera faite ultérieurement avec le con-
cours de tous les conseillers. 

M. le maire donne connaissance 
d'une lettre de la maison Viven, de 
Toulouse, annonçant l'envoi du mo-
nument destiné aux nobles enfants 
morts pour la France. 

Cette nouvelle sera accueillie avec 
bonheur, non seulement par les poi-
lus mais encore par tous les habi-
tants. 

Frayssac 
Grandes 'fêtes des 28, 29 et 30 août. 

—- Le Comité a organisé pour ces 
journées un programme sensationnel 

Samedi soir, réception de la musi-
que, tour de ville, salves. 

Dimanche 29, distribution des bou-
quets, aubades, bal chamoêtre sur la 
place Bessières ; à 20 heures, grande 
illumination, feu d'artifide, retraite, 
bal de nuit. 

Lundi 30 août, réveil en fanfare ; à 
15 heures, grande course de bicyclet-
tes ; de nombreux prix seront distri-
bués aux gagnants ; à 17 heures, 
jeux divers et bal. 

La journée de lundi sera consacrée 
à des épreuves sportives, de nom-
breuses inscriptions sont déjà faites. 
Les concurrents sont des adeptes de 
premières épreuves, la lutte sera vive. 

Puy-l'Erêque 
Foot Bail Rugby. — Nous sommes heu-

reux d'apprendre que l'Union Sportive 
Puy l'Evêquoise dont le siège social est 
chez M. Toubert vient de se reconstituer. 

Les nombreux adeptes du foot bail se-
ront heureux de voir renaître notre ancien-
ne société, et d'encourager la nouvelle 
équipe définitivement formée dans ses 
matchs avec les clubs de la région. 

Toutes les personnes désireuses de faire 
partie de la société, soit comme membre 
honoraire soit comme membre actif sont 
priées de se faire inscrire chez M. Toubert 
Café du Lot, Puy-l'Evêque. 

Saint-Géry 
Fête patronale. — La jeunesse 

saint-gérienne se prépare à fêter di-
gnement, dès samedi prochain, les 
28, 29 et 30 courant (la saint Barthé-
lémy), sa fête patronale. Le program-
me en est des mieux conçus, et nul 
doute de son plein succès, 'car depuis 
le retour à nos fêtes locales de cette 
après-guerre, il y a affîuence; aux fêtes 
de Saint-Géry. 

Les commissaires de la fête -sont 
déjà assurés de bonnes recettes. Les 
réjouissances de toutes sortes ne vont 
pas y manquer et les tenanciers sont 
sûrs d'y faire de bonnes recettes. 

Dès samedi soir, 28 courant, les sal-
ves d'artillerie et un orchestre de 
choix annonceront l'ouverture de la 

fête, pour ne se terminer que le lundi 
30 août, à minuit, par la farandole 
d'usage. 

Figeac 
Dépôt de remonte d'Aurillac. 

Le dépôt achètera pendant le mois de 
septembre, des chevaux de selle de 3 
à 8 ans; chevaux hongres et juments 
nés de 1917 à 1912 ; cuirassiers, dra-
gons, légère, artillerie, selle et des 
chevaux d'attelage, batteries montées 
de 3 ans et au-dessus. 

Lacapelle-Marival 
Outrages. — Au cours d'une enquête 

faite par la gendarmerie de Lacapelle-
Marival pour des voies de fait dont se 
serait rendu" coupable le nommé David 
Laviguerie, 37 ans, cultivateur à Saint-
Bressou, ce dernier a outragé les gendar-
mes qui sur-le-champ, ont procédé à son 
arrestation. Après interrogatoire, il a été 
remis en liberté provisoire. 

Gourdon 
Permis de chaise. — A ce jour, la 

sous-préfecture de Gourdon a délivré 
485 permis de chasse dont 7 permis 
généraux de 100 francs chacun. 

Frayssinet 
Nécrologie. — Nous apprenons avec tris-

tesse le décès de M. Etienne Meulet, délé-
gué régional de Colonies Collectives de 
vacances de la Sté Lou Gorrit, décédé le 
21 Août, dans sa 55 année, à la suite d'une 
courte et douloureuse maladie. Au nom 
de tous les sociétaires del Gorrit qui con-
naissaient notre dévoué délégué, nous 
prions Mme Meulet sa veuve, ainsi que 
les familles Meulet, Dellue, Roques, 
Guitard, Valette, Momeu, et toutes leurs 
familles d'agréer nos condoléances les 
plus émues et l'expression de notre meil-
leure sympathie. 

Quatre-Routes 
Fête locale. — Samedi, 28 août, re-

traite aux flambeaux, tour de ville 
en musique. 

Dimanche 29 août : réveil en fan-
fare ; à 11 heures, distribution des 
bouquets aux jeunes filles de la clas-
se ; à 13 heures, attractions diverses: 
jeux de la poêle, du baquet, mât de 
cocagne ; à 15 heures, cavalcade ; à 
16 heures, tombola ; à 17 heures, dé-
part d'un ballon ; à 18 heures, bal 
public ; à 19 heures, concert ; à 20 
heures, tour de ville en musique ; à 
21 heures, bal public ; à 22 heures, 
bataille de confetti ; à 23 heures, feux 
d'artifices. 

Lundi 30 août : a 10 heures, oouf-
se aux" ânes ; courses en sacs ; à 14 
heures ; courses pédestre et de bicy-
clettes ; à 15 heures, concours de 
beauté et d'amabilité ; à 17 heures, 
départ d'un ballon ; à 20 heures, bal 
public ; à 22, tour de ville en musi-
que. 

Ni soute plus 
h Pieds sensibles! 

Il est si facile de se débarrasser des 
divers maux de pieds causés par la cha-
leur, la fatigue et la pression delà chaus-
sure. Prenez simplement un bain de pieds 
chaud additionné d'une petite poignée de 
saltrates et vous serez surpris du soula-
gement immédiat que vous éprouverez. 
Des bains ainsi préparés font disparaître 
toute enflure et douleur, toute sensation 
de brûlure et de meurtrissure et ramollis-
sent les durillons et autres callosités dou-
loureuses à un tel point que vous pouvez 
les enlever sans couteau ni rasoir, opéra-
tion toujours dangereuse. L'eau saltratée 
combat en outre l'irritation et la mauvai-
se odeur d'une transpiration excessive. 

Les Saltrates Rodell se vendent à un 
prix modique dans toutes les bonnes 
pharmacies. 

VENTE-
Mille comportes neuves chêne 

COUTES FUTAILLES 
OUTES QUANTITÉS 

Bétail 

Paul GÏNOULHAC 
19-20, boulevard Bonrepos, 19-20 
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— Oh ! non, dit-elle. Il a parlé de 
maman. 

— Qui ? 
— Le papa de Sylvie. 
— Et qu'a-t-il dit ? 
— Qu'elle se reposait et qu'elle 

était si bonne. 
L'enfant, que tendait un nouveau 

désir, se haussait comme une tige de 
fleur qui cherche la lumière. Elle es-
pérait visiblement une promesse, une 
annonce, une présence. Frémissante, 
elle implorait des yeux..Un sentiment 
qui la dépassait, et qu'elle n'aurait 
point su expliquer, l'exaltait. Son pè-
re n'allait-il rien lui apprendre ? La 
conversation qu'il devrait avoir avec 
elle et qu'il n'avait pas eue encore, 
pour le cas où il la conduirait à la 
mourante d'hier, à la convalescente 
d'aujourd'hui, se trouvait facilitée à 
miracle. Juliette attendait. Et il se 
tut. 

Elle ne réclama pas. Elle s'était 
trompée, et voilà tout. Avec la rapi-
dité de son âge, elle fut bientôt dis-
traite. Un instant, comme une grande 
personne, elle avait forcé la porte du 
souvenir pour en tirer une réalité vi-
vante : elle avait vu sa petite maman 
à elle, sa maman de jadis, sa maman 
envolée, disparue, évanouie un beau 
jour sans qu'elle ait su pourquoi ni 
comment, elle l'avait vue là, tout 
près, et ce n'était pas vrai. On rêve 
donc tout éveillé, mais ça passe si vi-
te : il y a tant de choses amusantes, 
surtout au Grand-Saint-Bernard où 
l'on va et vient comme dans un mour 
lin. 

Marc fut tiré de la gêne où son si-
lence l'avait plongé par Edmond de 
Baulaine qui le cherchait pour lui de-
mander sa voiture : 

— Votre cocher m'assure que vous 
restez à l'hospice. Avant de disposer 
de lui, j'ai voulu m"info'rmer. 

— Il est libre, en effet. 
— Il a de la chance, reprit le jeune 

homme en s'efforçant de sourire, 
mais ce sourire était bien grimaçant. 
Libre, quel joli mot ! Ne trouvez-vous 
pas ? Il faut être libre pour exister, et 
moi, je m'ennuie partout. 

D'un geste il désigna "les montagnes 
voisines qui encerclaient les bâti-
ments, Chenalette, le mont Mort : 

— Ici surtout, on ne peut pas res-
pirer, on étouffe. 

Mais, son ennui, il l'emportait dans 
tous les lieux de la terre où il croirait 
le fuir. Marc le considérait avec 
étonnement. Il l'avait connu joli 
cœur, gai, fringant, boute-en-train, 
paré de cet air de grâce et de finesse 
que donnent aisément des traits min-
ces et réguliers et qui trompe si sou-
vent, et voici qu'il le revoyait morne, 
gémissant, négligé. Une passion pous-
sée à bout avait suffi à lfe transfor-
mer. Il traînait l'amour comme un 
forçat son'boulet. 

-I- Je vais prévenir Manette, con-
clut-il : elle est si longue à se prépa-
rer. 

Et, comme le mari le plus dépen-
dant et le moins résigné, il s'éloigna. 

(A suivre). 

Paris, 11 h. 43. 

Hommage à la France 
De Londres : La presse anglaise rend 

hommage à la France qui a sauvé la 
Pologne. 

Le Morning Post écrit : « Heureuse-
ment pour l'Europe que les Polonais 
ont échappé au terrible sort qui les 
menaçait. La France, en leur venant en 
aide a rendu une fois de plus à la Civi-
lisation un service inappréciable. » 

Départ de la délégation 
bolchevik 

De Londres : Le départ de la déléga-
tion bolchevik pour Moscou serait re-
tardé. 

Les conditions de paix 
de la Pologne 

De Londres : La Pologne, avec l'as-
sentiment des Alliés, soumettra les pro-
positions suivantes à la Russie. 

La Pologne accepte la ligne-frontière 
fixée par les Bolcheviks. Elle accepte 
de livrer des munitions à la Russie et 
n'exigera pas que celle-ci livre du ma-
tériel de guerre. Elle n'interviendra 
pas dans les affaires intérieures de la 
Russie, mais elle insistera pour que 
l'armée polonaise ne soit pas réduits 
tant que les effectifs de l'armée russe 
seront quatre fois supérieurs. 

;* i 
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Le 3e corps bolchevik 
serait sauvé 

De Zurich : D'après des informa-
tions de source allemande, mais non 
confirmées, une partie du troisième 
corps de cavalerie russe qu'on disait 
complètement encerclé aurait réussi à 
Se frayer un chemin vers le Nord. 

Troubles d'Irlande 
De Londres : Hier soir, vers 23 heu-

res,, une foule évaluée à 150.000 per-
sonnes a manifesté devant la prison de 
Brixton où est incarcéré le maire de 
Cork. . !:j 

Une bagarre a eu lieu entre les 
agents de police qui assuraient le ser-
vice d'ordre. Ces derniers se trouvant 
débordés, des renforts durent être 
envoyés. Trois charges furent effectuées 
qui réussirent à dégager les abords de 
la prison. 

6 agents ont été blessés ainsi que 20 
manifestants. 

grève 
des mineurs anglais 

De Londres : Le "référendum orga-
' nisé par les mineurs anglais a eu lieu. 

Les résultats n'étant que partiels, 
ont peu de valeur jusqu'à présent. 

D'autre part, on annonce que la Fé-
dération des mineurs britanniques a 
décidé de s'opposer par tous les moyens 
à l'importation des charbons améri-
cains. 

En Haute-Silésie 
De Bâle : On annonce de Beuthen, 

en Haute-Silésie, que, dans la nuit 
d'hier, les Polonais ont attaqué avec 
violence la Fridenshutte. Le bataillon 
français a participé à la défense. 

D'autre part, on mande de Berlin 
que la prison de Pless a été prise d'as-
saut et. que les prisonniers ont été mis 
en liberté. 

Parmi eux se trouvent de nombreux 
repris de justice. 

A Milowitz, s'est formé un bataillon 
spécial exclusivement composé de re-
pris de justice libérés. 
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Mùids et Barriques usagés 
A VENDRE 

S'adresser chez M. FARGE, 6, avenu© 
de la gare, CAHORS. 

Paris, le 24 août 1920. 
Le marché continue à faire preuve de 

bonnes dispositions, et l'ouverture est fer-
me dans tous les compartiments. En séan-
ce un léger tassement se produit à la suite 
de prises de bénéfices et la clôture se fait 
presque aux plus bas cours cotés dans la 
journée. D'ailleurs le Stock-Exchange pa-
raît défavorablement influencé par les évé-
nements intérieurs anglais. 

Les changes continuent à se tendre et 
nos rentes françaises sont soutenues : 
3 0/0 56, 5 0/0 87,50,1e nouveau 102,25, Cré-
dit National ancien 485, le nouveau 488. 

Banques bien tenues : Paris 1.702, Union 
Parisienne 1.281, Lyonnais 1.685, 

Navigations soutenues: Suez 7.090, Affré-
teurs Réunis 953, Maritime et Commercia-
le de France 1.410, Transatlantique 435. 

Industrielles russes légèrement réali-
sées : Naphte 545, Bakou 3.735, Lianosoff 
590, Platine 775, Norlh Caucasian très fer-
me à 97. 

Cuprifères calmes : Rio 1.830, Tangani-
ka 108. 

Pétrolifères fermes : Eagle 603, Shell 
412, Royal Dutch 37.300, Omnium des Pé-
troles 2.350. 

Diamantifères négligées : de Beers 1.044, 
Mines d'or très résistantes : Goldfieldsi 

78,50, Crow mines 136, Rand mines 146. 
Parmi les territoriales on recherche la 

Mozambique qui s'avance à 68 fr. 
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